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M M des « x c u s t i o n peu s p é c i e u s e ; : 

• s t c o m m e ta -oute e s t eacore longue 
M Onas» t Parla, n o s représentants 
oat ta tesaps «m prendre leur revanche. 

Contentons -nous pour aujourd'hui 
d' iaragiatrer l 'exce l lente ( o r m e de* 
C l a a a j a l i s , Deducq, Aerts . S i e r o n t H 
e t Spetester, l e s quatre premiers c o m p . 
taiA•mm c o m m e par hasard I — parrt l 
l e s r a v o r i s du Tour. 

3. P . 
iUrt U suit* en V i s SPORTIVE.) 

A Genève, le désaccord 
reste entier 

d u s la question 
r 

des effectifs 
On aura remarqué que le problème 

des e f fect i f» a e fijrare p u parmi ceux 
an suje t desquels u n accord, même de 
r rineipe, e s t prévu au cours des pro-
i l i t i f séances de la conférence du dé-
i i r u s s n u n t L a vérité e s t que cette ques­
t ion a soû ler* d s nombreuses divenren-
ees qui n e pourront être réso lues que p a r 
des débat*, ép ineux, au se in de la com-
ff.issjosi ffenérale. 

C e n t e e qui ressort d'une lettre que 
M. de Brouckere a adressé au président 
d« l a conférence. L a diverjrence princi­
pa le qui a empêché jusqu'à ee jour 
U accord sur les e f f ec t i f s , réside dans 
la f a i t qu'un certain nombre d'Etats , 
p a r m i lesquels la F r s n c c , de nombreux 
t a r i cont inentaux tt les Eta t s -Uni s 
d'Amérique, est iment que p a r e f fec t i f s 
on do i t entendre non seulement le* ef-
fset i fa réels, m a i s encore les format ions 
Militairement organisées , tandis que 
d'autres p a r i , notamment l 'Al lemagne, 
'"Italie et la Russ ie soviétique, s 'op-
oeasnt à ee que l e s forces mil i tairement 
i i m i i i l é s i so ient comprises dans l e dé­
compta des e f f e c t i f s réels. 

A u c u n accord n'a p u intervenir ius-
oc 'a e s jour. U n proje t de résolution, 
('ont MM. Gibaon, de Broukêre et 
B é a t s étaient les auteurs, et qui tendait 
a résoudre la diff iculté , sans exclure 
les format ions o m n i s é e a mil i tairement, 
a été v ivement attaqué au cours de la 
séanes du bureau de mardi, p a r les re-
t r e s s n t s a t s de l 'Allemagne, de l'Italie et 
de l a Russ ie soviétique.. D e s quest ions 
de pr inc ipe étant de ce fa i t soulevées, et 
r a c c o r d arec le président Henderson, 
la quest ion a été renvoyée, pour une 
oisenssion ultérieure, devant la com­
mission générale. 

BOSSOOTROT ET ROSSI 

vont s'attaquer au record 

de distance en li«?nc droite 

Paris , 6 juil let . — Les aviateurs Dos. 
• •u tro t et Rossi , record men du monde 
Je distance en circuit fermé, viennent 
de recevoir de M. Painlevé , ministre de 
l 'Air, l 'autorisation de préparer une 
tentative contre le record du moud.1 de 
•Satanée en Lurne droite. Cette tentat ive 
aurait l ieu vers le début du mois de 
n p t e m b r a prochain. 

Bossoutrot et Rossi ne partiront pas 
de New-York comme il s v a i t été an-
ce neé, mais de France, en direction de 

Amérique du Sud. 

Un vif incident 

dans les couloirs de la Chambre 

Paria, 8 juil let . — Un v i t incident 
« e s t produit , ee mat in , dans les cou-
'cirs d s la Chambre, entre deux dépu­
tés appartenant a u même département : 
MM. Théodore Valensi e t André Lvau-
[«.v. U n s violente altercation, provoquée 
i.ar des polémiques de la dernière cam­
pagne électorale, a eu lieu et des pro-
r os insultants avant été échangés , les 
'"eux antagonis tes en sont venus aux 
mains. 

M. Lvautev , a été légèrement blessé 
à la paupière . Voyant le s a n g couler, 
V M . Baréty , prés ident du groupe , et 
C idore t , vice-président, se sont inter-
i oses et , réussissant à séparer les deux 
adversaires, ont mi s fin à ee pugi lat . 

M. Marchandeau 
a raçtt de» délégations 

da repréaentants 
da l'industrie textile 

P a r i s , 6 Juillet. — E n l 'absence du 
P r i a s s e n t d u Consei l , M. Marchandeau 
s o n s — c a t a i r e d 'Eta t à la prés idence 
d u Oonsel l . a reçu c e m a t i n d e s dé lé -

d e s indus tr i e s t e x t i l e s e t d e s 
ationa Industr ie l les e t c o m m e r -

d e F r a n c e , qui lui o n t é t é pré-
p a r M. E d m o n d Cavl l lon, sê-

A c e t t e e n t r e v u e aas i s ta lent no tam­
m e n t M M . B a y e s , Jourdain , D e P o -
m e r s s n , J a p y , l e c o m t e d'Alsace, Ber-
s e s , H e r r e y , s énateurs ; Guil lon. Mé­
t a y e r . Canaille P i card , Bron, députés . 

Cas désssrations o n t en tre tenu M. 
Manakaadeau d e s ques t ions cotonnié -
res s t d e s q u e s t i o n s fiscales. 

X . M a r o b a a d s a u a é g a l e m e n t . e c u 
ce amatta, M I L A n d r é H e s s e , prés ident 
du « J l l | l l da l ' indnstr is la i t i ers à U 

i 4 M D é p u t é s ; E n g e r a n d . dé-
O s t v a d e s , qui s o n t v e n u s Ten­
d u préjudice c a u s é A la pro­

duct ion f rança i se e t n o t a m m e n t a 
l ' i aéaatr i s la i t i ère p a r l e s d i spos i t ions 
a s * a n a i s n d e s c h a r g e s des adjod lea -

par l e s admin i s tra t ions 

4> a Janraai ds Roabaixa 
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LETTRE DE BRUXELLES 

dans les Hôtels de Ville 
( D î KOTRE COSJUSWNDANT PARTICULIUL) 

BRLXEU.ES. 6 JUILLET 1032. 

Un intéressant débat t'est'déroulé à la 
Chambre, bitr. à propos des pouvoirs des 
bourgmestres. L'un d'eux, qui se trouve à 
la tète d'une importante commune bo-
raine. a été frappé de huit jours de sus­
pension pour avoir accordé, au parti com­
muniste, l'autorisation de tenir une réu­
nion politique dans une salle de la Mai­
son communale. Les socialistes ont pro­
testé centre cette « suspension ». Us y ont 
vu une atteinte à la liberté, à l'autonomie 
des communes et ils ont annoncé qu'ds 
multiplieraient Us conférence/ politiques 
dans les Ai ai sons communales où ils sont 
les maîtres, mettant le Gouvernement au 
défi de Us frapper. 

En réalité, dans beaucoup de localités, la 
coutume s'est introduite d'accorder les 
Hôtels de Ville aux groupes politiques 
pour y organiser des conférences. Bien 
qm' c à priori », U fait pût paraître anor­
mal, les Hôtels de Ville étant laits pour 
la gestion des intérêts des habitants et 
non pour devenir des salles de meetings, 
on admettait qu'en l'absence de salles pro­
pices. Us partis pussent demander et obte­
nir une salle communale. 

Le Gouvernement, en l'espèce M. U Mi­
nistre de l'Intérieur, s'est refusé à main­
tenir désormais cette latitude. De fait, les 
querelles politiques s'enveniment de plus 
en plus. En outre, des partis antinationaux 
s'agitent. Est-il bon que Us Hôtels de Ville 
puissent Uur être livrés T Et si l'on fait 
des distinctions entre les partis, qui ne voit 
que l'on va ouvrir la porte aux abus ? 
Rien de plus facile, en effet, que de s'ar­
ranger pour interdire la jouissance des 
salles communales aux groupes politiques 
que l'ott voudrait priver de cette jouis­
sance. Et pour qui connaît Câpreté des 
querelles des partis dans certaines petites 
communes, nul ne doute qu'édicter en 
règle ce qui, jusqu'ici, était une tolérance, 
ne ferait qu'accentuer les passions, si sou­
vent contraires au bien commun, fait, sur­
tout dans un pays divisé comme le nôtre. 
de tolérance et de respect réciproque des 
droits de tous. 

Serait-ce attenter aux droits des bourg­
mestres ou des autorités communales que 
de fermer les bôtels de ville aux meetings 
des partis T II y aurait abus de pouvoir si 
les autorités communales exerçaient Uur 
'h oit de veto, qui se confond ici avec 
Uur droit de police, pour empêcher dans 
les communes, le libre droit de se réunir, 
de parler et de discuter. Mais ce droit 
étant sauf, c'est une autre question que 
de livrer les bôtels de ville. Us maisons de 
tous, comme on Us a fort justement appe­
lées, aux organisateurs de meetings. Il vaut 
mieux laisser ces bâtiments ou ces monu­
ments, en dehors des factions. La vie com­
munale est, en effet, devenue depuis long­
temps dure et âpre, du fait des édilités 
elles-mêmes. La paix publique ne gagnerait 
pas à augmenter cette âpreté et cette du­
reté, en greffant sur Us luttes des conseil­
lers communaux, les querelles des meetings 

Le Grand Prix de Rome 
f d'architecture 

P a r u , 6 jui l let . — L'Académie des 
Rraux-Arts a procédé, ce t apres-midt . 
un j u g e m e n t du concours pour le Grand 
1 rix de R o m e d'architecture pour le­
quel e l l e a v a i t donné le su je t s u i v a n t : 
< La rés idence d'été d'un ba'it d lgu l -
t.tlre ecc l é s ia s t ique d a n s M s i t e n ion-
t.ijrneux ». 

L'Académie a vo lé le Grand Pr ix A 
M. Cami l l e M o n t a g n e , né le 2 9 janv ier 
1 0 0 7 A D o u r ç n e ( T a r n ) . Le premier 
second Grand Pr ix a é t é a t tr ibué A 
M. André Aubert e t le d e u x i è m e secot/d 
Grand Pr ix à M. l iobert Pommier . 

C e s deux derniers lauréats sont ué s 
d a n s le d é p a r t e m e n t de la Se ine , 
ec iu i -c l le 1 " octobre 190C. e t ce lu l - t l 
le 2 Janvier 1 9 0 7 . 

Un ordre du jour 
des Fédérations industrielles 

et commerciales 
Paris, 6 juillet. — Les président» des 

syndicats adhérent* A toutes les grandes 
fédération» industrielles et commerciale;, 
au nombre de 200, réunis, ce jour, à la 
salle des ingénieurs civils, dans le but 
n'examiner la situation de l'industrie et 
du commerce, ont roté l'ordre du jour ci-
dessous : 

c l / a s s e m b l é e déclare que, daus l'impos-
•toil it i où s« trouvent les industriels et 
les commerçants de soutenir l'effort fiscal 
qui leur est imposé. A la vaille de se trou­
ver dons l'obligation de fermer leurs éta­
blissements, il ett nécessaire que le Gou­
vernement et le Parlement sauvegardent 
les intérêts vitaux du pars, en arrêtant 
le» solutions nécessaires dans un esprit de 
justice et d'égalité fiscale. » 

sa 7 Jaajst H32 

Le toit des aïeux 
PAR 

GEORGES DE LYS 

A l 'korison, un éctafcousseuient 
d'or a l sabsR l 'échiné des co teaux an-

la résurrect ion-du sole i l . D'un 
st , tes gars s s décou 

• t i r a n t . Amassèrent les bras, les nouè­
rent a n cou de l eurs vois ina. 

A i s e s , d a n s ts re l ig ieux s i l ence maî­
tre l*ankeat traça , d'un g e s t e l ent , W 

d e l a rédempt ion , puis , d s n s la 
)oar na i s sant . 11 e n t o n n a u s e 
g r a v e , cont inuée I l ' i n l s s o n 

par tous les travail leur», pour appa-lct 
s e t la c h a m p v i e r g e qui allait \m-
rtisfra s o n t la main de l 'homme U lié 
usdsetlon d a ciel . 

C'était l ' h y m n e bretonne qui . ie 
i ançjecde A ta prière m a t i u a i c 

UNE PROTESTATION 
da Syndicat nat ional des sons-ofnciers 

des douane» 
contra la diminution d es traitements 

On nous communique l'ordre du jour 
suivant : 

t L» Syndicat B»tio»al i't tout-officier» 
d. • D o t a i m . r4uni en c o n c r e t à l 'aria, 5. ru» 
d i C k » M » a - * ' X a a . 1* 4 ju i l l e t , t o u t 1s prés i ­
d e n c e A s c a m a r a d e Gi-fcicani , d ' A l r e r , après 
s i o i r e n t e n d » l ' e x p o s e 4 a S e c r é t a i r e gênera! 
d'i S y n d i c a t , d é c i d e 4 * pro te s t er Inerg iqu*-
meat eoaars ;'éventualité 4» 1* diminution 
do* t r a i t e m e n t s d e t f o n c t i o n n a i r e ! ; t a i t j a r e 
l'cpinio» publique det effortt qao let petitt 
fo. ctionnairet font atn da Tirr» da leurs 
traitementa qui tout inférieurs au root d» la 
n e . affirme ta »oli4arite arec tonte» lea 
crsanitatioai similaires; demande an goorer-
iHtneot 4» respecter la charte ira4Kale: 
stars»» as lolidsrrté et ton concourt le plut 
«btohi à 1s haute a4mhii»tr»tion pour la res­
tauration 4»» finances françaises. > 

et prélude s u c o m m e n c e m e n t de la 
m e s s e , le p la ln c h a n t du D é c a l o g u c : 

Eun Doué ktpken adori 
lia dreiet pep ira oll a çari... 

Le dernier v e r s e t exp iré , le cercle 
h* rompi t ; le maî tre versa A chacun 
l s conp du mat in , pu i s , d é p l o y é s e n 
l igne, les gars a t taquèrent , chacun 
droit d e v a n t jol , ta lande . 

I ls é ta l en t : l u n e trenta ine , fleur de 
la j e u n e s s e de P l o n m a n a c h e t de Fer­
res , r i ches e t pauvres , Oornély Br igeat 
c o m m e Y v e s L s Oolven . 

Celui-c i , p lacé A l ' ex trémité du 
cl.n.mp, mena i t rudement sa tâche . De 
ta i l le m o y e n n e , ave l te m a i s m u s c l é . 
Il p iochai t s i l enc ieusement , s e s grand* 
y t u x perdus d a n s le m y s t è r e d'uu rêve 
Sous se s coups redoublés , la terre rc-
v ê c b e S'ouvrait, montrant A nu s e s e n 
tral l les . dont , d'un tour de r«lna, 11 
ey.tirpaif les t a c i n e s qui dévoraient 
rs sève . 

Devum lui. In t n i n e h é e s'ouvrait 
•SSal Itirjip et l-ienuM BTSS |iri>iitnle SjtV 
tl*-'. Hllt SCS ('linipMglKHI. Il «'«••'iHlllllit. 
•nu? arrêt pour reprendre hale ine ou 
é l i n e h e r l,i sueur rlr *urf front, t ' é t a i t 
SI première batai l le qu'il livrait pour 
a 's i t irer l 'a t tent ion Uc maî tre Ailor c : 

UN OBUS ALLEMAND 
AURAIT FRANCHI 

MLLE KILOMÈTRES 
Qu'on n'aille pas crier à l'invraisem-

n.able ; l'histoire est r igoureusement 
•uthent ique, a f f i rme VEcho de Paris. 

D a n s la nuit du 31 mars dernier, un 
ubus allemand, t iré par une pièce ins­
tallée aux conf ins de l 'Al lemagne du 
Nord, près des laça de Mazurie , es» 
tombé à près de 1.000 ki lomètres de là, 
dans le parc royal d'Oslo. Les iour-
r.cux d'Oslo, notamment le Tidens leffn, 
t n t donné sur ce t ir sensationnel des 
nnse içmements fort intéressants et p u ­
blié en regard des commentaires des 
experts la photographie du roi exami­
nant l'engin enfoncé dans le gazon du 
parc. 

Voici , d'après l'Europe Nouvelle, qui 
leproduit ces renseignements, commeut 
l'événement se serait passé : 

« I l était minuit . Chez le roi, la fête 
s'achevait en l'honneur du baptême de 
sa petite-f i l le , la princesse Astr id . U n 
bruit se fai t entendre. Les invi tés ou­
vrent les fenêtres. D e s gens s'agitent, 

météore incandescent a été aperçu 
tombant du ciel. On se précipite . Le 
lo i descend accompagné de ses invités , 
m.rmi lesquels le ministre d'Allemagne. 
Des off ic iers , des savants , se concertent. 

'..'astronome Rtœrmer r/hésite p a s ; il 
.'éclare : « C'est la fusée Atlantique », 
o^nt il a été parlé . » En effet , la 
rresse berlinoise avait annoncé l'expé­
rience : « fusée, l'engin devant partir 
S blanc ». E t le Tiden* Teqn du matin 
même avait reproduit l ' information 
rerl inoise. Ntrermer, les off ic iers , les 
experts sont d'accord : on est en pré­
sence, non d'un météore, mais d'un 
t b u s — les A l l emanth parlent d'une 
tnséc — qui tiré par un canon de l'es-
reee Bertha, possède cette particula­
rité de rebondir, si l'on peut dire, au 
quatre-vingt ième kilomètre de sa tra­
jectoire. Ix>ng de deux mètres environ, 
' engin doi t posséder, en e f f e t , un mé­
canisme d'horlogerie qui déclenche A ce 
moment de sa trajectoire les explos ions 
de tranches successives d'un gaz inconnu, 
é tennamment comprimé. I l est ainsi 
animé par un sys tème d'auto-propulsion 
oui lui permet de parcourir des distan­
ces énormes. » 

A la demande du ministre d'Allema-
i:ne, l'engin fut remis A la légat ion et , 
ï u r le désir de ce diplomate , la presse 
Loivégienne ne parla pas de cet extraor-
e m a i r e coup de canon. 

Est- i l permis de demander ce que 
pensent de l 'affaire les savants et les 
mil itaires et n'est-on pas en présence 
tvun project i le tiré p a r une super-
Btr tha T Mais qu'on no s'étonne pas 
au si lence l'ait autour de l 'événement : 
. 'Al lemagne paci f ique travail le , sans 
bruit, s se créer un armement et des 
CLgins de guerre auprès desquels ceux 
t:e 1918 ne sont que d « jouets. 

X o u s ne reproduisons ces informa-
t:on« que sous toutes réserves. 

Oo escompte aux Etats-Unis 

un prochain retour 

à ia prospérité 

New-York, 6 jui l let . — Tout le p a v s 
n .amfeste le p l u s grand intérêt aux in-
c ices d'un retour à la prospérité , non 
»' une proapérité en crande part ie fic-
t .ve, comme celle de 1 9 2 8 et 1929 , mais 
i une s i tuation économique fondée sur 
on ajustement aux nouvelles condit ions 
mondiales . l 'armi ces indices, on cite 
l t r r ê t de la baisse des pr ix des mar­
chandises et c'est un fa i t auquel, on 
«e.tnbue une importance capitale . 

D'autre part, il appara î t qu'on est 
fondé à e spérer une hausse des pr ix . 
Au cours des dernières semaines , les 
c turs des sucres, des lard* ( H o g s ) , ont 
y a n i f e s t é une reprise sensationnel le . 
!>ans les cinq Etats de la Prairie , en 
, n a , sur les pores et sur le bétail , se 

sont produites des augmentat ions de 
Pi'ix at te ignant une valeur globale de 
300 mil l ions de dollars. 

Auss i les fermiers manifestent- i l s l'es-
f o i r que la s ituation économique est 
maintenant »'n voie d'amélioration. La 
r . o s p é r i t é dont i ls jouiront aura d'ai!-
jfurs une répercussion heureuse sur les 
; dustries de l'est du pavs . 

Mrs Barney, inculpée 
du meurtre de son ami, 

est acquittée 
Londres . C jui l let . — Aujourd'hui , 

s est t erminé au Tribunal de Old Bni-
l ey l e procès s ensa t ionne l de Mrs 
Barney , inculpée du meurtre de M. 
S t e p o c n , son t œ i d a n s des c ircons-
t . i cces qui a v a i e n t p a s s i o n n é l 'opinion 
l i jb l ique . Mr3 B a r n e y , reconnue non 
coupable , a é t é acqui t tée , le Jury 
c r y a n t re t enu aucun des chefa d'ac-
c u r a t l o n : meurtre prémédi té ou homi­
c ide invo lonta ire . 

CONSTANTINOPLE DEVIENT 
« .STAMBOUL » 

Is ta inboul , U Juillet. — L e min i s tre 
de l 'Intérieur de Turquie v ient de dé­
cider que la dénominat ion < I s t a m -
brul » sera i t d é s o r m a i s la seu le e d m i s e 
pour d é s i g n e r la v i l le de ConstanM-
:i>ple. 

L'uti l isat ion de ce t te dernière forme 
st in terdi te d a n s t o u t e ta Turquie . 

Les l e t t res portant c e t t e d é n o m i n a -
tk'i: ne seront p lus a c h e m i n é e s . 

a'fccquérir, A rcs y e u x , tout d'abord 
I'rst ime due -lu bon o u v r i e r . . . 

Ce po int a c q u i s d iminuera i t déjA 
e c l r e e u x la d i s t a n c e ; de s bras coura­
g e u x e t habi les sont un apport pour un 
tia ra i l l eur de .a terre, e t un vrai maî­
tre de cul ture «n s s l t le prix. 

S a n s se p téc l ser n e t t e m e n t , c e s 
psusées flottaient d a n s le cerveau 
d 'Yves Le Oolven . D'autre part, il 
éprouvait une jou i s s ance profonde A 
donner sa pe ine au père de s o n a i m é e , 
A grat iner c e r iebe de l 'aumône du 
p i n v r e . 

D'ai l leurs , »on offrande serai t rem­
boursée l a r g e m e n t par la Joie d'être, 
i l 'heure d u 'epaa, l'bOte de Kerani-
bi-llec ; b ien p lus enfin, s i la c h a n c e 
favor i sa i t s o n effort, si dana ta course 
qnl couronne tout v s r s d e k . U rempor­
ta i t le prix, c e t t e v ictoire l 'Instaurerait 
roi d e ta f ê t e , l e ferai t le cava l i er de 
l s fille du fermier, pour toute la soirée. 
•1 la d s n s e . . . 

A e e | sageSir, un afflux de M a g trou 
li.i.it «es yeux et gonflait son m u r . . . 
nu U il secouait le front c o m m e pour 
d é , o s e r sa trop a m b i t i e u s e e s p é r s n r e 
et se remetta i t plus aprement A la 
t a i h e . 
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Les gagnants 
de !a souscription 

La Plus Grande France 
.Nom puWgon» ei-dewous la «uite de . 

résultat» ou tirage du 30 juin de « La Plus 
lirand* f r a n c s >, souscription nationale 
au pront des œuvres de la Fédération 
française des anciens coloniaux : 

Onacnn de* numéros suivants, dans ehaiv.e 
••rie fsgne : 

i LOT o a r a v n n n i E v s 
300.107 

i r A U T E u r x , o n c u r a 
1 3 0 . 9 3 2 3 6 0 . 4 1 3 

1 FHOSTO M» 10 
8 2 . 2 0 0 3 5 . 0 7 1 4 » . 0 2 8 4 3 . 3 6 3 S7.39C 
8 0 . 3 8 1 2 1 3 . 1 5 2 2 3 8 . 3 8 2 2 6 8 . 8 6 1 2 6 9 . 8 0 6 

2 7 7 . 2 4 3 3 2 3 . 1 5 1 3 2 S . 7 1 3 3 3 7 . 4 5 2 3 3 9 . 1 3 t 
4 1 1 . 8 7 0 4 1 6 . 4 2 4 I M I I I 4 3 9 . 4 6 4 4 7 2 . 7 1 2 

1 J U H X I . I . E A P R I S M E 
4 1 . 0 3 6 5 4 . 2 2 » 1 5 3 . 3 7 1 1 6 1 . 2 7 2 1 7 3 . 0 3 3 

1 S 8 . 7 3 8 2 1 2 . 8 3 1 2 1 3 . 0 4 7 2 8 3 . 1 1 0 2 6 6 . 2 3 1 
2 9 4 18» 3 0 2 . 5 3 4 3 1 0 . 5 5 5 3 5 8 . 6 2 9 3 6 4 . B7S 
8 7 7 . 9 7 2 S 9 4 . 7 9 3 4 1 0 . 1 2 0 4 4 6 . 5 S 1 4 8 7 . 7 4 1 

1 M A 1 1 E T I E O A E N 1 E 
1 2 . 3 8 6 4 8 . 1 3 6 7 0 . 2 6 0 1 3 8 . 2 2 3 1 6 0 . 9 2 7 

1 9 2 . 8 2 0 2 0 1 . 8 2 2 2 0 6 . 6 4 7 2 5 5 . 4 9 2 3 6 9 . 4 1 8 
3 8 4 . 9 3 2 4 2 1 . 7 6 0 4 3 5 . 1 6 2 4 9 0 . 9 6 8 4 9 9 . 1 9 1 

1 F H 0 H 0 N" 1 0 
1 1 9 . 7 6 3 1 4 0 . 7 3 2 1 9 0 . 6 3 9 1 9 5 . 7 3 8 
2 0 4 . 0 1 1 2 0 5 . 3 7 0 239.95;! 2 5 2 . 3 6 3 
8 5 2 . 6 2 1 3 6 6 . 8 3 2 3 6 8 . 8 3 2 3 8 2 . 8 0 7 4 1 7 . 7 7 6 
4 2 8 . 0 5 8 4 3 3 . 3 6 1 4 3 8 . 6 6 4 4 4 8 . 0 3 3 4 8 9 . 1 6 1 

1 C A J U 1 X 0 X 
1 0 . 2 5 3 3 9 . 1 2 0 1 1 4 . 6 8 0 149 . "66 1 8 0 . 4 5 2 

1 8 3 . 2 2 6 2 1 3 . 1 7 3 2 2 3 . 7 5 0 2 7 4 . 2 4 5 3 9 1 . 8 6 2 
1 LOT D E L l r t q E M» 4 

7 .638 2 6 . 9 8 0 51 .271 4 4 5 . 7 0 8 4 7 6 . 1 5 3 
1 LOT O W a V R E R I E N- 7 

9 8 . 1 3 4 2 3 2 . 2 9 3 4 8 7 . 5 3 5 
1 L O T O R F È V R E R I E N ' S 

6 3 286 6 0 . 7 3 1 1 6 8 . 3 2 1 2 1 2 . 1 7 2 217 .9:1* 
2 3 7 . 7 » 0 2 4 3 . 6 2 3 4 2 3 . 8 8 8 4 7 9 . 6 6 4 480.0UJ 
4 8 9 . 8 9 2 

1 M A L L E T T E G A R N I E K ' % 
8 9 . 8 9 7 4 2 . 5 5 4 7 8 . 8 8 6 8 5 . 5 3 8 8 1 . 3 5 6 

1 2 4 . 0 1 2 2 4 8 . 0 1 0 2 7 5 . 4 3 6 2 7 6 . 2 6 3 2 9 6 . 1 6 7 
4 0 5 . 2 7 7 4 0 7 . 7 8 0 4 3 2 . 5 8 5 4 4 4 . 1 7 9 4 9 1 . 8 0 7 

1 C A R P E T T E 
1 2 7 . 6 6 0 1 3 5 . 0 0 3 2 7 8 . 2 3 2 3 8 1 . 0 3 4 3 8 7 . 1 8 7 
2 9 0 . 0 1 7 2 8 2 . 2 i l 3 3 7 . 0 2 6 3 5 2 . 6 2 3 4 8 6 . 6 3 1 

1 L O T O R F t V R E B J E No 8 
6 . 8 4 » 1 3 . 1 3 8 2 5 . 3 4 8 6 8 . 4 5 2 1 1 3 . 1 5 7 

1 1 3 . 8 3 8 1 4 8 . 8 9 7 1 7 1 0 9 4 1 8 2 . 0 1 6 3 0 6 . 0 1 6 
2 1 0 . 8 2 8 2 1 6 . 3 3 0 2 2 6 . 1 4 8 2 6 4 . 9 7 6 2 9 6 0 7 0 
3 0 5 . 9 6 9 3 0 8 . 8 7 0 3 8 2 . 7 1 9 899.0(14 4 1 7 . 9 8 3 

1 L O T D E L I X O E N e 6 
S 9 . 3 6 7 1 3 3 . 4 3 3 1 8 1 . 4 8 8 1 9 2 . 4 7 9 2 0 9 184 

2 2 4 . 1 3 7 2 5 6 . 0 7 3 2 6 7 . 1 6 1 3 Î 0 . 8 5 S « 2 3 . 1 0 9 
4 5 7 . 8 3 9 4 7 0 . 8 2 4 

1 P L A T E A U A n T i a T I Q U E 
4 4 . 8 4 2 5 4 3 5 6 86 657 1 0 6 . 7 8 5 1 3 3 . 3 4 0 

1 4 6 . 2 3 8 1 8 9 . 3 3 3 2 1 3 . 1 * 6 3 1 5 . 6 3 3 3 4 3 . 3 7 5 
3 7 0 . 1 6 1 3 7 7 . 7 5 1 306.314O 3 1 S . 6 8 S 3 2 8 . 1 8 4 
8 4 5 . 5 9 1 3 8 2 . 2 6 2 3 9 3 . 1 8 7 3 9 9 . 3 6 6 4 9 5 . 5 8 4 

1 B A R O M t T R E 
8 0 . 7 2 8 4 3 . 0 9 2 51.23.3 9 0 . 8 3 3 1 6 2 0 2 6 

1 7 2 . 4 7 8 183.2TO 1 9 2 8 2 1 2 8 4 . 7 0 2 2 9 3 . 3 5 7 
8 0 7 8 1 7 8 2 7 . 5 9 7 ; :35.»05 3 5 6 . 9 4 1 3 6 3 . 5 8 7 
4 0 3 . 6 1 1 4 1 6 . 0 2 1 4 2 7 . 5 S 2 4 8 7 . 4 2 6 4 9 0 . 0 8 4 

1 L O T O R T S V R E R I E N e 11 
9.-..:.21 1 2 5 . 0 0 5 7 3 1 4 3 5 . 6 5 6 

1 4 0 . 4 5 3 
3 3 4 . 0 6 8 
3S3 .70U 

1 S T T L O P H O R E 
3 8 . 2 7 5 4 1 . 8 4 8 1 0 8 . 4 4 1 1 1 Î . 8 2 5 

1 7 S 6 S O 1 9 0 . 0 8 4 2 0 3 . 4 8 3 2 0 7 . 7 2 2 
2 5 5 552 2 6 9 . 0 8 1 2 7 3 . S 6 S 2 7 5 . 7 2 2 

13 .89" " 
3 9 6 . 8 7 8 3 9 8 . 4 2 8 405 .141 

1 BIOTCLBTTE 
21*.OO0 flnirfeaiu par 9 9 

d ie» : 21S.O09, 2 1 6 . 1 8 0 , 2 1 6 . 2 9 0 , > t e l 
3 7 0 . 0 0 0 s s 06 
4 6 4 . 0 0 0 » » 18 
4 8 3 . 0 0 0 » » 6» 

1 LOT O E T t V R X R I E V- 1» 
1 .000 Hnjsannt par 46 

nnn 71 
1^8.000 
26.1.000 a » 28 
1 A P P A R E I L P H O T O 

6 .000 finissent p a r 0 7 
2 2 4 . 0 0 0 s » 85 
249.OO0 » » 0 3 
4 1 3 . 0 0 0 > » 5 9 

1 L O T O R T S V R E R I E N - 1 1 
1 4 8 . 0 0 0 Ac ice sn t p a r 92 
1 9 1 . 0 0 0 » s 7". 
313.0011 » » 5 8 
333.00',l » » 33 

1 LOT OB,r*VRBRIX No 11 
1 5 8 . 0 0 0 a s smsss l p a r 28 
1 9 8 . 0 0 0 » > 3 0 

SS 
3M.UO0 
2 3 8 . 0 0 0 
259.00'' . 
3 * 4 . 0 0 0 
1 6 2 . 0 0 0 

1 L I V R E D ' O R 
D E L ' E X P O S I T I O N C O L O N I A L E 

7 0 . 0 0 0 oniewa.nt par 24 
rO.OOO , » » 78 
95 0 0 0 a » 82 

1 5 7 . 0 0 0 » » OS 
16S.OOO » a 41 
1 * 4 . 0 0 0 » » 6U 
2 6 3 . 0 0 0 > » 53 
273.OOO » a 6 4 
304.OOO a s 47 
3 1 1 . 0 0 0 » » 18 

1 LOT SE LINGE N- 6 
1 2 0 . 0 0 0 finissant p.lr 91 
2 5 5 . 0 0 0 » s 28 
3 1 3 . 0 0 0 s s 27 

1 P A R A P L U I E L U X E 
0 0 0 . 0 0 0 finissant par 97 

1 2 . 0 0 0 » » 13 
19.OO0 a a 4 4 
2 3 . 0 0 0 . s ?K 
23 OOO • » 57 
4 3 . 0 0 0 a » 12 
4 5 . 0 0 0 s s 79 
. o o o o > » H 
• • 0 0 0 s a 6 2 
8 9 . 0 0 0 a » 08 
8 1 . 0 0 0 » . 1 5 
88 oo.i » • 63 

1 0 0 . 0 0 0 » J, 07 
1 1 1 . 0 0 0 » . 36 
1 2 2 . 0 0 0 . • 75 
1 3 1 . 0 0 0 a - 33 
1 4 4 . 0 0 0 » , 33 
1 6 3 . 0 0 0 » » 6 5 
1 9 0 . 0 0 0 » » 8 2 
199.OOO » » 75 
2 0 4 . 0 0 0 » a 5 0 
2 0 9 . 0 0 0 a a 16 
2 1 4 . 0 0 0 • » a 7 0 
2 2 8 . 0 0 0 a a 57 
2 2 9 . 0 0 0 » a 68 
2 5 6 . 0 0 0 » a SI 
3 6 1 . 0 0 0 a a 3 3 
2 8 3 . 0 0 0 a a 36 
3 0 8 . 0 0 0 a a 9 4 
3 1 4 . 0 0 0 a a 8 1 
3 3 9 . 0 0 0 a a 2 5 
40S.0O0 a a M 
4 0 8 . 0 0 0 a a 0 5 
4 1 8 . 0 0 0 a a 6 2 
4 3 4 . 0 0 0 a a 4 9 
4 3 9 . 0 0 0 a a 52 
4M.OOO » a 67 
4 4 3 . 0 0 0 a a 3 5 
4 8 4 . 0 0 9 a a 3 0 
4TT.000 a a 20 

1 L O T O R F E V R E R I E H* 13 
1 0 7 . 0 0 0 finissant par 44 
11».OOO » » 87 
1 2 1 . 0 0 0 a a 4 2 
3OT.000 a » 44 
3 3 5 . 0 0 0 a » 31 

1 CHEVALET SE 
78.000 finissant 

378.000 
390.000 
453.000 » 

BUREAU 
par 51 

a 
1 MALLETTE 

5 4 
4 6 
85 

3 BOUTEILLES DE CHAMPAGNE 
«.MO fin 

3 4 . 0 0 0 
5 8 . 0 0 0 
7 8 . 0 0 0 
8 7 . 0 0 0 
87.0OO 
8 8 . 0 0 0 

1 1 2 . 0 0 0 
1 1 9 . 0 0 0 
12S.0OO 
1 3 9 . 0 0 0 
1 7 0 . 0 0 0 
1 7 7 . 0 0 0 
1 7 8 . 0 0 0 

iM.soe 
3 * 6 . 0 0 0 
3 3 7 . 0 0 0 
3 7 4 . 0 0 0 
4 1 2 . 0 0 0 
1 7 7 . 0 0 0 

usant 

» » 
» 
» 
a 

a 

» 

par 84 

» » » a 

s 

• 5 
36 
3 4 
OC 
2 » 
15 
49 
03 
27 
28 
34 

32 

50 
07 
14 
0 4 
0 ' 

U N E P E N D U L E T T E 
« 0 0 0 fin 

5 7 . 0 0 0 
1 J 7 . 0 0 0 
31-8.000 
459.000 
1 LOT DE 
26.000 fin 
36.000 
46.000 
4 8 . 0 0 0 

1 1 2 . 0 0 0 
1 1 9 . 0 0 0 
158.00(1 
1 5 6 . 0 0 0 
3 1 2 . 0 0 0 
2 1 7 . 0 0 0 
2 2 4 . 0 0 0 
2 4 8 . 0 0 0 . 
2 3 4 . 0 0 0 
2 6 6 . 0 0 0 
3 3 1 . 0 0 0 . 
3 8 8 . 0 0 0 
3 9 5 . 0 0 0 
4 4 0 0 0 0 
4 4 1 . 0 0 0 
1 3 4 . 0 0 0 

a 

a 

V" 
a 
a 

> 

47 
48 
67 
31 
3 4 

LINOE N< T 
séant 

a 

a 
a 
a 
a 

a 

• 

U N R E V E I L 
1 3 6 . 0 0 0 fin 
1 6 7 . 0 0 0 
1 3 1 . 0 0 0 
3 2 5 . 0 0 0 
4 0 1 . 0 0 0 
4 0 7 . 0 0 0 

JJSlit 

a 

a 

a 
a 

a 

33 
79 
86 
93 
6 4 
9 2 
71 
79 
37 
56 
36 
7 4 
86 
50 
6 0 
82 
71 
2 4 
U 
78 

27 
5 4 
52 
76 
01 
63 

U N S T T L O E T F O R T E - M I N E S 
4 7 . 0 0 0 «n 
8 1 . 0 0 0 

1 1 3 . 0 0 0 
1 3 9 . 0 0 0 
1 5 8 . 0 0 0 
1 - .6.000 
2 2 1 . o o o 
2 5 4 . 0 0 0 
3 0 7 . 0 0 0 
3 0 9 . 0 0 0 
4 0 3 . 0 0 " 
4 3 1 . 0 0 0 
454.OOO 
4 6 3 . 0 0 0 
4 6 5 . 0 0 0 
4 7 0 . 0 0 0 
4 7 6 . 0 0 0 

Lisant 
a 
a 

> 1 

. 

» 

a 
a 

> 

a 

a 

7 5 
10 
42 
74 
98 
5 0 
o: 
38 
71 
75 
3 8 
34 
2 3 
03 
33 
21 
22 

U N P A R A P L U I E D E D A M E 
1 4 . 0 0 0 fln > i m t r» t» , 

1 0 1 . 0 0 0 
1 M.0.10 
166.OOO 
176.OOO 
1 8 6 . 0 0 0 
1 8 8 . 0 0 0 
3 * 1 . 0 0 0 
2 7 0 . 0 0 0 
098.OOO 
3 0 9 OOO 
8 5 7 . 0 0 0 
371.OOO 
4 1 1 . 0 0 0 
4 2 3 . 0 0 0 
1 4 0 . 0 0 0 
1 1 ' . 0 0 0 
1 1 1 . 0 0 0 

» 

a 

» 

a 

a 

> U N « T T L O 
4 . 0 0 0 fln 

.-.8.000 
« 3 . 0 0 0 
6 5 . 0 0 0 
7 6 . 0 0 0 
9 1 . 0 0 0 

1 6 5 . 0 0 0 
168.OOO 
1 8 0 . 0 0 0 
180 . OOO 
2 4 4 0 0 0 
2 59.ooo 
314.00.1 
3 1 9 . 0 0 0 
3 6 8 . 0 0 0 
4 5 5 . 0 0 0 

Lots supplémentaires 
nel et Mmi Lsfrange. 

<« int r»' 
a 

» a 

a 

» 

a 

4 1 
41 
4.1 
01 

4.; 
0 ; 
«5 

31 

4': 

tl 
t : 
= t 
71 

63 
31 

0? 
s n 
s? 

U 

9-, 
97 
10 

offert» par M. 

U N T A B L E A U 
S é r i e B.A 
S é r i e B.fl 
S e r i » B.B 
Sér ie B.(. 
S é r i e B . f 

0 8 3 . 6 7 
336.8< 
363.0.1 
1 7 8 . 9 ! 
2 8 0 . 1 8 

1 

le Colo 

Sér:e D E . 3 7 6 . 8 4 1 

AVIS AUX GAGNANTS 
Si le numéro du billet dout vous êtes 

détenteur sort à un t irage, présçntez-
ious au commissariat eénéral , 6, place 
de La Madeleine à Paris , e t envoyez di-
rx tc iuc i i t à cette adresse le bil let sous 
l^li recommandé, et n'omettez p a s de 
joindre à votre lettre une enve loppe t im­
brée à 1 f r. 50, 

Le commissariat séuéral vous retour-
M-ra le dit billet sous cette enveloppe, 
avec le bon à dél ivre- pour le lot que 
vous ave?, eajmé e t ce billet que vous 
t urez soin de conserver précieusement 
I articipera à nouveau au tirajre du a:ros 
lot interscries de un mil l ion. 

Si»mez votre lettre l isiblement et don­
nez votre adresse complète. 

Un débat sur les questions 
extérieures 

aurait lieu à la Chambre 
avant la clôture de la session 

Taris, 1! jui l let . — M. Bolaert , di­
recteur du cab inet du prés ident du 
t ' inse i l . a y a n t fa i t a m i A M. Herriot 
l e la décis ion du arsaspe soc ia l i s te de 
la Chambre de demander au Gouver­
nement de ne pas lire le décret de 
cliMure a v a n t a n ' M déliât a i t eu lieu 

les ques t ions extér ieures . Aï. Hi-r-
riol a répondu qu'il é ta i t tout A fait 
d'accord fl ce sujet a v e c ses co l lègues 
du Par lement . 

— D s Monrmelon : Au cours de» rnsnteu-
rres auxquelles participe la 13e escadrille du 
3 1 e Rér iraent <i'ATiation. un appare i l , à bord 
duquel s e t rouva ient l e s e r r e n t t i endra e t l e 
s f . ldst m i t r a i l l e u r CeToillot, e s t , par su i te 
d ' u n » pert» de v i t e s se , tombe sur le so l . Les 
deux, nernnsnt s ont .'té tués . 

— D e T u n i s : A la s u i t e d ' u n e rencontre 
e n t r e d e s contreband ier s d s n s la rég ion de 
Kel ib ia , an Sud d e la T u n i s i e , des coups de 
f»n ont été é c h a n g é s . Deux ind igènes ont été-
t u é s . 

L'exécution des travaux 
destinés à l'emploi 

des chômeurs dans le Nord 
A u cours de la réunion de la Com­

miss ion dépar tementa le tenue i la 
Préfecture mercredi , M. l e P r é f e t a 
n r.du c o m p t e de la s i tuat ion des pro­
j e t s d e t ravaux présentés par l e s 
c o m m u n e s depuis la s éance précédente 
du 17 mal dernier. 

E n appl icat ion du règ lement . M. le 
l ' : é fe t a a t tr ibué des subvent ions d'en­
s e m b l e pour une s o m m e de 1:024.(109 
f iuncs correspondant à 2 .70«;37S fr. 
de t r a v a u r Intéressant 50 c o m m u n e s . 

E n résumé, à ce jour 5 0 2 projets 
c o m m u n a u x eu t donné Heu à l'octroi 
o t subvent ions pour un montant de 
11 C23.7C3 fr. 

La Commiss ion a é g a l e m e n t accordé 
des a v a n c e s à valoir sur subvent ions 
et des prêts il taux réduit pour l 'exé­
cut ion des t ravaux de construct ions 
scolaires , ce qui porte ac tue l l ement à 
5 . 7 6 4 . 8 0 0 fr. le m o n t a n t d e s a v a n c e s 
cc.-iisenties sur subvent ions d'Etat , et 
à 5 9 6 . 1 5 0 fr. le m o n t a n t des pr f : s 
consent i s par la Caisse départementa le 
d a v a n c e s aux c o m m u n e s . 

D'autre part, v i n g t c o m m u n e s ont 
fcér.éflclé d 'avances d 'ensemble pour 
î.ne s o m m e de G.5S1.426 fr. pour tra­
vaux d'adduction d'ean potable, e t un 
et r b a s s e m e n t hospita l ier a bénéficié 
d'un prêt à taux réduit de 3 6 . 0 0 0 fr. 

» 
LA RÉUNION 

DE LA SOCIÉTÉ des AGRICULTEURS 
D U N O R D 

L>es membres de la société des Agricul­
teurs du Nord ont tenu mercredi à 11 h. 
leur assemblée mensuelle, sous la prési­
dence de -M. Cariier-Caffieri, président 
sortant, assisté de M. Emmanuel Lsa-
tniez, nouveau président. 

IL Merchifz déposa un v a u x cyiiirr-
n-int la proposition de loi TailJanJier au 
sujet des importations d<> chevaux. 

Jl. Uarlier-UalBeri rendit complc du 
tra.vail efteetué pendant s"n mandat. 

.Le nouveau presidient, M. Lant liiez, 
sprts avoir fait l'éloge de son prédéces­
seur, donna un aperçu général de la si­
tuation, n traita des maladies du Kc- et 
des mesures propres i les combattre. 

La question de l'alcool fut ensuite asi-
tre et la séance se termina pnr l'adoption 
d'un vreu déposé ces jou£3 derniers p.-r 
les betteraviers du Pas-de-C'ala •. 

a 
UNIVERSITÉ DE LILLE 

Doctorat d'Université et capacité 
e n droit 

A ls liste des étaésaat» admis défi-
nitivement que nous avons ^îbi iée manii, 
u convient d'ajouter le nom ik Mlle Iler-
oaux, reçue à l'examen de enfanté île ire 
inné* (.lu.-t.jrat. en droit de l'L'niver^itc 
de Lille i. 

• 
LES JURÉS DE LA COUR 

D'ASSISES DU NORD 
DEMANDENT LE RELÈVEMENT 

DE LEUR INDEMNITÉ 
l*es jurés de la session qui .s'e.-t ter­

minée hier au Palais de Justice de Douai, 
r>nt remis à IL le l'résiitleutt des lassiseaj 
pour être envoyée à i l .le Ministre Se la 
Justice, une pétition tendant sa rW.'-ve-
ment de leur indemnité journalière .-K-tuel-
lement fixée à 30 fr. Ils estiment que • la 
modicvté de la somme allouée impose à 
uue catégorie de ritaytas: petits rentier» 
modestes retraités, petits curtivateurs 
ouvriers même, soucieux de remplir le de 
voir de haute moralité que la société leur 
demande, uu supplément de frais qui. si 
petit qu'ai soit , trouble l'économie de lenr 
ménage et apporte parfois la gène à la 
maison. » 

S«.ppelrhns que les jurés,des.précédente, 
sessions ont déjà adressé des requêtes ou:; 
mêmes fins. 

Dernière Heure 
A Lausanne, M. Herriot 

n'engagera la dùcnssion 

sur le chiffre du forfait 

qa'après étude 
Lausanne , 6 ju i l le t . — Coansnerscé* 

i 2 1 h. 3 0 , la réunion dea.efeafa daa 
dé légat ions des c inq p u i s s a n c e s .créan­
c ières e t d e l ' A l l e m a g n e a ">rls fln à 
2 2 h. 45 . I L Mae Dona ld a f a i t appe l 
A M. Herriot et . au dhence l i er v o n 
Papen pour les a m e n e r à ' u n e c o n c e s ­
sion mutue l l e sur l e c h l f r e <Jn for fa i t . 
: i . Herriot a répondu I m m é d i a t e m e n t 
nue l e s projets de c o n v e n t i o n s appe l ­
lent une Étude approfondie à laque l l e i l 
t i ent à se consacrer d'abord. 

Ce n'est , a-t-11 dit, qu 'après accord 
sur ces t ex te s <i"'" consent i ra â d i s ­
cuter le chiffre du forfait a r é c l a m e r de 
l 'Al lemagne . 

Le Premier fraaee.l l d'accord a v e c 
toute la dé légat ion , ne v e u t m e t t r e sa 
s ignature que s o u s des t ra i t é s d o n t 
aucune s t ipulat ion n e v i e n n e d i r e c t e ­
ment ou i n d i r e c t e m e n t s 'opposer a '*• 
thèse soutenue par la dé l éga t ion f ran­
ça ise qui se refuse en par t i cu l i er a 
a.'.mettre les condi t ions pol i t iques ré­
c lamées par le Keicli . 

Dans ces condi t ions la s é a n c e a é t é 
l e i é e et r e n v o y é e A d e m a i n . On n e 
pciirra qu'approuver l 'a t t i tude pru­
dente prise c e soir par i l . Herr iot qui 
ne veut e n g a g e r la s ignature de la 
France qu'a bon e sc i en t . 

Ains i si la Conférence de L a u s a n n e 
d -va i t m a l h e u r e u s e m e n t échouer , e e 
r t ' u l t a t ne surviendrai t p a s t c a u s e 
du conflit sur l e solde a l l e m a n d d e s 
réparat ions mai s a cause d'une TUrer-
g?i ce de vues fondnmeuta l e s u r d e s 
principes e s sent i e l s c o m m e le :-s»snect 
i l i tra i té de Versai l les que la F r a n c e 
ne peut consent ir fl voir t r a n s g r e s s e r . 

«, 
La taxe de transmission 

et la taxe de luxe en Belgique 
llruxelies. 6 juillet. — Lt_ s Monittur t 

publiera jeudi un arrêté roral prévoyant 
que la «axe de transmission e t l i s t a i s ds 
luie , sur les produits originslres on en 
provenance de la France et da- OaaaJs , . , 
sont perçues à ljuiportatioa e a tenant 
••ompie des majorations indiquées i nn 
tableau annexa. Cet arrêté entrera en Ti« 
ïueur le ] e r août prorhaia et cessera 1« 
cas cené.int ii<. produire s e s effets S 
i égard des marchandise^ originaires o» 
en provenance de l'un ou de l'entre de»] 
deux pays en question, avec lequel le gou­
vernement confluerait une convention* 
l'oitr éviter les doubles imposition» en mal-
lier» de taxe de tr.insmission ou de taxei 
analogues. 

LES VENTES DE LAINES 
A TOURCOING 

hier 

L'ex-greffier de la Justice de paix 
d'Audrmcq 

arrêté pour escroqueries, est é c r o u : 
Mercredi matin, M. Delecourt. Ju*«" 

d'instruction à hauit-Umer. s entendu M 
François (lillot, ancien greffier de la jus­
tice de poix à Audruicq, inculpé d'escro­
queries, comme nous l'avons dit hier. 

Après avoir entendu ses cxplieatiori*, .1 
1* a fait écrouer à la ssatsoa d'srrM. 

+ 

UNE FILLETTE EST RENVERSÉE 
ET TUÉE PAR UNE AUTO 

A GUESNAIN 
Marli S'.'ir. la pe*ite Marie- ïhérèse Vé­

rité, 6 ans. dont les parents lmbitenl 
coron de Louveocourt, à (jîuesnain, tra-l 
versait en courant une rue de cette cuin-
mimc, au moment où arrivait une BSto 
conduite par M. Arthur Houdart» fil ans-, 
entrepreneur, rue de l'Kglise, à Marqucttc-
lez-Lille. 

I A petite tille a été renversée par la 
voicu-pe et éonasée. Klle a été conduite 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu de Douai, où elle 
est décédé* mercredi des suites d'une frae-
ture du crâne. 

• '•• Laissn se sont termi. 
Magasina Généraux ds, 

Toun-oin; par 1» m.«ii-.tèpe de ~>U1. E 
Ouéraaier, F. I.apersonne et H. Parent. 
*• voil ei l>ervaux. courtiers assermentés, 
\M matinée .i été oetwsés par le estaiofuq 
•iV.Mi-is de laines anltes, les laines lavéet 
et l»s ilaVhetS de re i ;n«ge oui se sont 
rend*» à Je» prix en lnusse sslr ta vent» 
de mai. 

[sa rente de blousses qui avait .lier 
l'ni'rc-s-mi.li a présenté une bonne animas 
tion. Acheteurs nombreux, on rélémetri 
élraivrer.- r>3Ttîe<iiMéreini»rit ^Te-trlers. s'est 
montr* us^ex arnVrt aux'«.e^Ht». Tous 1*L 
jrwires ..ot fait )>l*je» '«'u*»»' BOHO» sev 
nantie et nn n constaté s n v r o o 1 0 % fj« 
lia'îsvo MI:- les Schlumlietg, S S > s m . Isf 
Lystr-r sur la vente de mai. KrrVirou 85 ej 
de* ..nantîtes offertes ont été vendues. 

I..-. produise* ventes de Tniirce-inf 
;iui-..|.t 1 M J.'v 22, -'•', et 21 septembre. 

Londres, i; juillet. — Enclièro> aussi 
sninvêe» .pi» ,!;i veil'.e. Anglais et Aile. 
mande op*ren| a tec beaucoup de con, 
tiaip-c C..»urs très ferme». 

COTONS 
LIVEBrOOL. 6 juillet 

~ .Hi ; assafllassa, hausas 4 

CN DÉCOUVRE LE CORPS D'UN 
HOMME SUR LA VOIE FERRÉE 
A BOISLEUX-MONT 
Mercredi matin, un employé de la gare 

de Boislenx n trouvé sur la ligne de che­
min de fer, le oailavre de M. Adrien Bar-
tseaut. US ans, journalier, célibataire, à 
Rowieux-Munt. La tête dm malheureux 
« m i t été écrasée par uu train. I * l'arquet 
d'Arras a été prévenu. 

Un père qui tua son fils 
passe devant les Assises 

i 'aris , 0 jui l let . — Cet après-midi , 
comparai t devant la Cour d 'Ass i ses de 
la Se ine , un pet i t retraité , Char le s 
Scgard, ué le 2 0 jui l le t 18GS, a Cam­
brai , demeurant à Bagmolct, qui e s t 
accusé d'avoir tué son fils à coupe de 
revolver. -

Lies fa i t s se sont passés le 2 1 s ep ­
tembre dernier. C'est un drame de 
famil le . 

Aujourd'hui, réquisitoire de l 'avocat 
général , nUMoteries des défenseurs et 
verdict. 
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R e c e t t e s . — A u r p o r t a S » l'A.tl»&*ia*«y 
1 ('0.1; aux ports du Golf», «.000; sua «arts 
du PaciSoue. nulles; dans lesvilVM d» l'inta. 
rieur. 2.000. 

Exportation». — Pour 1» Oraaaa-BratasTia, 
1OO0; France, 3.O00; Confisant, B1.000; J». 
Boa et China, nulles. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sut- Paris. 90.SO; «sur jtrsr-Ters, 

.'C.-.37, Eac. liora banque, 1 1/1» à 1 IM 
Vrtt à court terme, 0 1 / 3 * 0 • / « . 

New-York : Sur Paris, 3.M 1S/1S; OSb, 
tunst.. 3.57; aur Bmislla», K . t l . l / I . 

SUCEES. — Cub», prompt* livraison. >9*f 
A terme: Sur juillet, 86 ; sspWiabr», M ; 
octobre. 07; décembre, 100; janvi*r, SS : »l*rs 
100; mai, 101; juillet. K'.O.— Tente», JI.OO© 

Revue du marché de New-York 
N«w.\"ork, « juillst. — OUTWtnr* trsa M » 

terue. La bonne tenue de» toa4* l l u s j n s 
rerm<t d'enviaasan- un dlT*l .p B —u» tarre-
rsbl* dans U (rtuatmn, europisnns. Le» *s*em-
Uteurs n'en continuent fse» aaetos à Quel M 
avec nn» crande pnndesea. Apre» nn l*car 
«ce» de tiibs»»»». la cote ee tssoanauV "' 

Ce monrement d» repris* l'sféxm» dans le 
rcurant de l'a^ta-midi. P«r*lll*r*e e* tmpri-
te-e» sont bien tenue», landie «m* la* aVsss 
t.lemajids font l'objet de rarWt» a n a s s a t s T 

i.'a\lnre da march* nt des plus eatiaiai-
"utes et 1» clotur» s'eïectu* « r an* set* 

Ijt dé fr i chement a v a n ç a i t ; s o u s l s 
morsure des p ioches , pierres e t sou­
c h e s s s u t a i e n t et , rejetées en ta s . 
s 'amonce la ient sur les bords, taudis 
que, derrière les travai l leurs , le soi 
ameubl i é ta la i t sa belle couche de terre 
s( nibre d o n t ic soleil absorbai t l 'hu­
m u s e t d is t i l la i t le fort arôme 

Sans trêve , le pâtre de la f erme • -
dont les M t e s , c e jonr-la, res ta ient a 
r e t a b l e — circulait parmi les p locheurs 
et leur versa i t de l ibérales bolées . E t 
de p lus belle, !<s houes foui l la ient la 
lande, ex t i rpa ien t l e s t e n t a c u l e s pion-
f é e s d a n s s e s entra i l les . 

I . 'Angélus s 'envola i t du clocLer de 
la Clarté c o m m e la dernière touffe 
tomba ; a lors le c h a m p al durement 
ht l i s s é n a g u e : ; . si enchevê tré de raci­
n e - le mat in encore , ne montra plus 
qu'une nape de bel le terre neuve , prê­
te s u labour e t n la s e m e n c e . 

D'un œil compla i sant , maître Allar 
!'• i hoat contempla i t ce glorieux <vi-
vruge : son second regirTd fut n .ur les 
b inves g e n s auxquels '.I le deva i t e t 
qui. f a c e s suante s et empourprée», 
s appuya ient , fiers de l'effort accompl i 
sur l e s m a n c h e s de leurs p ioches dont 

le-j fers polis par le baiser de 'a terre 
é t ince la ient au soleil . 

D'une voix c la ironnante . joyeuse­
ment ce dernier cria : 

— A table , les a m i s ; Chacun a bien 
(Tairné la soupe et la cboplne ! 

L'n ga i brouhaha accuei l l i t . i n v i t e , 
et tous , sur les pas de maître Allar. 
rc hAtèrent vers le repas . 

T i m i d e m e n t . Y v e s Le ( io lven tna:-
cli.ilt parmi les derniers . En t ê te de la 
b a n . l e se d é m e n a i t a v e c importance 
Coruély Br igeat . 

On arriva. 
D a n s la grange , s o i g n e u s e m e n t 

ba layée , des p lanches fixées sur des 
tr l teat ix et des futa i l les v ides , a l lon­
geaient une belle tablée . Les bancs fu­
rent pris d 'assaut par la troupe affa­
mée . 

D é j i Corentlne, a idée de eomplal-
saute s c o m p a g n e s i n v i t é e s pour la 
fête , apportai t la m a r m i t e f u m a n t e ; 
chacun s t t a q u a l t son écuel le de soupe 
eux crêpes, le.stement vidée et t'îtôt d* 
liiii.venu remplie . 

Les brocs de cidre c irculaient , dis-
i x n s a u t g é n é r e u s e m e n t la boisson a m ­
brée, dont la saveur te intée d'une légè­
re a m e r t u m e , u 'cuisa i t encore les appé­

t i t s . Lard, audoui l les , pa ta te s s 'englou­
t i ssa ient par larges baffrées. 

D'abord peuplé du s e u l bruit des 
mas t i ca t ions , :c repas, m a i n t e n a n t que 
les e s t o m a c s é ta lent so l idement l e s t é s , 
se fa i sa i t bruyant ; une franche g a i e t é 
p lanai t sur l 'assemblée , e t de s hour­
ras accuei l l irent le café . 

A s s i s à côté de maître Allar, Corné-
ly Br igeat ne -.essait d 'égayer se s Toi-
s ins par la verve mérid ionale hér i tée 
de sa mère . Les Bre tons , m ê m e d a n s 
leurs p la i s irs , conservent u n e sorte d e 
g r a v i t é qui prêtai t un plus fort rel ief 
& l 'exubérance de «Oornély. 

I té fuglé au bout l e plus reculé de 
la table , T v e s Le Oolven, reclus dans 
sa t imid i té , n ' i v a i t fa i t que médiocre­
m e n t honneur au p lantureux repas »t 
no s 'associai t e-uère à la Hesse gêne-
rele . 

P e u a c c o u t u m é a u x fralries, dès l e 
mi l ieu d u d îner II a v a i t c e s s é de m a n ­
ger e t de boire ; l'air absorbé, Il res ­
tait accoudé devant son verre et son 
ass i s ta i • 

f e u l e m e n t , A lu dérobée, s e s y e u x 
s'ci . ivralent, ils us une vis ion rapide» 
de la présence de Tina qui s'affairait 

mi l ieu des conv ives , a t t e n t i v e a. 

remplacer l e s p o t s v ide» par d'antres , 
p le ins a. ras bords . 

L 'at t i tude réservée d 'Trea La 6 e 4 -
von n 'échappai t p a s , n é a n m o i n s ft la 
jol ie B r e t o n n e ; l e souven ir d e s roses 
du c imet i ère , c e s roses qui U n i s s a i e n t 
l 'humble c h a u m i è r e d e P l o n m a n a c h e t 
que l e g a r s a v a i t m o i s s o n n é pour h o ­
norer les s i e n s , sol l ic i tai t , a » s y m p a ­
thique a t t en t ion , e t l ' express ion du 
j e u n e h o m m e la troublai t c o m m e « n 
h o m m a g e , quand se rencontra ient leur» 
r e g a r d s . . . 

S a n s qu 'Yves e û t parlé, «He t e t a n ­
te ! : a i m é e . . . E t s i c e t a m o u r d iscret 
n'avait pas encore éve i l l é la sden, t o u ­
jours é ta i t - i l qu'e l le savoura i t u n e 
douceur A l 'avoir i n s p i r é . 

A u cours dn repas , néanmpin» , l a 
j eune fille "n'étai t p a s s a n s a v o i r é t é 
f lattée des ga lanter ies q u e l o t a v a i t 
prodiguées Cornély, d o n t l a tetjassast 
l 'émervei l la i t , 1211e a v a i t - s a t p r t e «M 
m ê m e t e m p s l e d i g n e m e a t sVMl e n -
pa«eant de son père e t l a s a t i s f a c t i o n 
év idente dont il e n c o u r a g e a i t t a r r e 
er..\ une bonne en ten te . 

(•*. »«»rr«.) 
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